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La motivation, le coaching et la conduite 
sont les piliers de mon travail quotidien de 
rééducatrice et de thérapeute systémique. 
Mais le plus important est l’amour des en-
fants. Mon travail trouve son origine dans 
la profonde affection pour les plus jeunes 
de notre société qui ont lâché prise ou qui 
ont été abandonnés par leur entourage. Par 
exemple Marco de Soleure, âgé de 15 ans à 
l’époque: cet élève avait déjà la «carrière 
classique» d’un «adolescent perdu» à son 
actif: envoyé par l’école, la commune et les 
parents d’une entreprise formatrice et d’un 
établissement psychiatrique à l’autre, il 
avait perdu la foi en son entourage et – en-
core plus grave – en lui-même. L’adolescent 
manquait de confiance en lui, d’éducation 
systématique et de morale. Dans notre so-
ciété, la morale désigne généralement les 
comportements, conventions, règles ou 
principes de certains individus, groupes ou 
cultures. C’est ce contexte sociétal, un élé-
ment essentiel de notre vie, qui n’a souvent 
pas été transmis par les parents à ces ado-
lescents soi-disant inadaptés. 

Motivation et orientation

Mon travail est de réinsérer des adoles-
cents comme Marco dans la société, de les 
réhabiliter. Mais je dois aussi leur témoi-
gner ma confiance, les motiver et leur 
mettre des garde-fous. Il n’y a pas de mo-
tivation sans orientation. Les enfants doi-
vent d’abord apprendre que quelqu’un les 
prend par la main. Telle est mon inten-
tion: les prendre par la main, les intégrer 
en tant que membres à part entière dans 
notre société par le réconfort et la récom-
pense (au sens de la motivation). Dans la 
plupart des cas, c’est un processus à 
moyen et long terme. Beaucoup d’enfants 
et d’adolescents ne sont pas suffisamment 
motivés pour pousser la réflexion néces-
saire. Ce processus psychologique ne se 
différencie pour l’essentiel pas de celui 
d’un adulte – il s’agit dans un premier 
temps d’analyser son propre comporte-

ment, de le remettre en question et de 
reconnaître sa propre personnalité, et 
ensuite de mobiliser cette dernière de fa-
çon optimale. Jusqu’à ce qu’ils atteignent 
ce stade, les adolescents doivent surtout 
avoir confiance en eux, c’est-à-dire être 
convaincus de leurs capacités. 

La joie de vivre

Dans cette situation, une chose est fonda-
mentale: il faut qu’ils retrouvent la joie de 
vivre. Une chose qui leur a été prise. Car 
leur entourage a en majorité perdu la foi 
en eux. Ils sont trop difficiles, trop révoltés, 
trop rebelles, ils dérangent les cours et la 
vie de famille, n’écoutent rien ni personne, 
ne veulent rien savoir des conventions, 
règles et limites. Dans la plupart des cas, 
ils veulent rester seuls. En apparence. 
Alors que ces jeunes cherchent désespéré-
ment des règles fixes. Ils cherchent la 
confrontation, pour sonder les limites qui 
leur permettent finalement d’avancer. Ils 
défient les adultes. Ils poussent leurs pa-
rents à bout, les pédagogues au bord de la 
dépression nerveuse et troublent le quoti-
dien à l’école et dans les foyers. Ils sont 
considérés comme des perturbateurs. 
Ce que l’on oublie cependant, c’est que ces 
jeunes ressentent la même chose que nous 
adultes. Eux aussi veulent être motivés – 
mais d’une façon qui leur soit adaptée. Les 
adultes ne peuvent pas se contenter de leur 
lire les lévites une fois, de leur sonner les 
cloches, de leur retirer tout soutien. Cela 
se produit généralement seulement parce 
que les adultes ont capitulé. Quand l’indi-
vidu est au bout de ses forces, il n’est gé-
néralement plus en mesure d’apporter une 
aide qualitative à des tiers (et encore 
moins à des enfants). Il faut alors des spé-
cialistes. J’ai la chance d’en faire partie.

Une hiérarchie claire

Lorsque je rencontre un adolescent ou un 
enfant, j’établis tout d’abord la hiérarchie. 

Cela peut sembler dictatorial et ça l’est. 
J’entre dans le local, l’adolescent se vautre 
dans le fauteuil, la jambe sur la table, il 
me regarde d’un air fatigué et désintéres-
sé (désillusionné). Il ne me salue pas, il 
ne me donne pas la main, rien de tout 
cela. Ça ne va pas. Il faut d’abord user de 
mesures éducatives rudimentaires. Je fais 
comprendre que c’est moi la nouvelle 
cheffe. Au début avec une annonce claire 
sur la manière de se saluer poliment. Le 
ton est vif, clair et sans ambiguïté. Je dis 
ce qu’il doit désormais faire, comment il 
doit vivre, à qui il doit rendre des comptes. 

Mary Poppins pour les inadaptés
Elle peut apparemment faire des miracles, même si elle ne descend pas du ciel accrochée à son  
parapluie. Sefika Garibovic est souvent appelée quand les parents, l’école et les autorités ont épuisé 
toute leur science. Sa tâche est de remettre sur le droit chemin des enfants et des adolescents pour 
qui toutes les voies thérapeutiques ont été épuisées. La motivation y joue un rôle décisif.

Sefika Garibovic, experte en rééducation, communication, thérapie systémique et gestion des conflits
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Après coup, je constate toujours que cela 
impressionne les adolescents. Plus encore, 
ils me disent qu’il y a enfin quelqu’un qui 
s’occupe d’eux. Cette perception n’est pas 
le seul fait de mon attitude. Elle se fonde 
largement sur les principes triviaux de ma 
rééducation pédagogique: je leur té-
moigne le respect et l’amour nécessaires. 
Beaucoup d’adultes pensent que les jeunes 
doivent être éduqués à la dure. Ils oublient 
alors quelque chose d’essentiel: ces enfants 
ont besoin du soutien des adultes. Cela ne 
signifie pas qu’il faut tout laisser passer, 
les éduquer de manière non conséquente 
et ne pas leur transmettre des valeurs et 
des normes sociales. Il s’agit bien plus de 
leur transmettre de façon adéquate cer-
taines manières. Les parents sont alors 
intégrés dans la rééducation. Car souvent, 
les adolescents ne connaissent pas ces 
principes parce qu’ils n’ont pas de modèles 
à la maison. 
Les personnes en charge de leur éducation 
(aussi les enseignants) ne leur ont pas pro-
posé d’éducation individuelle ou ne sont 
pas en mesure de le faire. Il y a différentes 
raisons à cela, qui varient d’un cas à 
l’autre: situations familiales inadéquates, 
erreurs pédagogiques, mais aussi cas gra-
ves de mauvais traitements qui peuvent 
parfois jouer un rôle. La plupart des ado-

lescents dont je m’occupe ont connu le 
calvaire: en commençant par l’incompré-
hension et en passant par d’incessantes 
remises en cause de l’éducation, jusqu’à 
l’administration de médicaments. Je suis 
contre l’usage irréfléchi de psychotropes 
avec lesquels on veut calmer les «petits 
monstres». La ritaline ne peut en aucun 
cas remplacer l’absence d’éducation. Ma 
thérapie a pour objectif de permettre à 
l’individu de se (re)trouver lui-même.

Un authentique intérêt

Si dès leur plus jeune âge, les adolescents 
sont accompagnés avec amour, respect, 
mais aussi par des règles claires et des li-
mites, on leur transmet une attitude posi-
tive. En premier lieu vis-à-vis d’eux-
mêmes et bien sûr par rapport à leur en-
vironnement. Ils réalisent qu’ils sont bien 
comme ils sont. Ce n’est que s’ils s’accep-
tent tels qu’ils sont tout en sachant qu’ils 
sont capables de se dépasser que naît une 
vraie motivation. Cela à condition qu’on 
s’occupe vraiment de l’adolescent. Si les 
adolescents remarquent que l’intérêt 
qu’on leur porte n’est pas authentique, la 
partie sera perdue d’avance pour l’éduca-
teur. Et les jeunes remarquent cela dès les 
premières secondes d’une rencontre. 

Eu égard à mes plus de 25 ans d’expé-
rience, je peux dire qu’il n’existe pas de 
cas «désespérés». Jusqu’ici, je suis tou-
jours parvenue à motiver chaque adoles-
cent de faire face à la vie, de se consacrer 
avec succès à son parcours professionnel, 
d’enclencher lui-même son «moteur inté-
rieur». Je suis profondément convaincue 
que la motivation n’a pas de limites. Ex-
cepté bien sûr chez les adolescents souf-
frant de maladies psychiques. Toutefois, 
dans 99% de mes cas, ce n’est pas le cas. 
Même si au préalable, les adolescents me 
sont exactement présentés comme tels sur 
le papier.
N.B. Après une année, j’ai terminé avec 
succès mon travail avec Marco. Derniè-
rement, je l’ai rencontré par hasard dans 
la rue. Marco, maintenant âgé de 17 ans, 
m’a abordé en rayonnant: «Mme Garibo-
vic! Je viens de terminer ma première 
année d’apprentissage de constructeur 
métallique. On est très content de mes 
performances et de mon travail. Je  
m’entends beaucoup mieux avec mes 
parents et je suis très heureux. Je vous 
remercie, sans vous je n’aurais jamais 
réussi tout cela.» Ces situations me 
confortent dans mon travail. C’est pour-
quoi pour moi ce n’est pas seulement un 
métier, mais une vocation. ■
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